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Infos pratiques

Pratique : Randonnée 

Durée : 3 jours 

Longueur : 47.9 km 

Dénivelé positif : 1028 m 

Rando itinérante 3 jours
Haut-Jura Grandvaux - Saint-Laurent-En-Grandvaux

 
Gentiane croisette (PNRHJ / Julien Barlet) 
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Itinéraire

Départ : Saint-Laurent-en-Grandvaux
Arrivée : La Chaux-du-Dombief
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Sur votre chemin...
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 Il était une fois, un papillon, une
fleur et une fourmi ... (A) 

  La Gélinotte des bois, un oiseau
très discret (B) 

 

 Forêts mixtes de sapins, d'épicéas
et de hêtres (C) 

  Tourbière des Douillons (D)  

 La tourbière de Nanchez (E)   La Droséra (F)  

 L'Airelle des marais (G)   La Callune (H)  

 Le Cuivré de la bistorte (I)   La Linaigrette (J)  

 Le Pin à crochet (K)   Belvédère Sur le Fort (L)  

 Les prairies sèches (M)   Les pelouses sèches (N)  

 Belvédère du pic de l'Aigle (O)   Le Chamois, un alpiniste hors pair
(P) 

 

 Belvédère des Trois Lacs (Q)   Belvédère des Quatre Lacs (R)  

 Belvédère des 4 Lacs (S)  
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Toutes les infos pratiques
Zones de sensibilité environnementale

Au cours de votre itinéraire, vous allez traverser des zones sensibles en rapport avec
la présence d'une espèce ou d'un environnement spécifique. Dans ces zones, un
comportement approprié permet de contribuer à leurs préservations. Pour plus
d'information, des fiches sont disponibles pour chaque zone. 

Grand tétras

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Décembre

Contact : Parc naturel régional du Haut-Jura
29 Le Village
39310 Lajoux
03 84 34 12 30
www.parc-haut-jura.fr

Le Grand Tétras est une espèce emblématique des forêts de montagnes françaises.
Son apparence et son comportement font de lui un oiseau très atypique. Pouvoir
l’observer relève d’un vrai défi, tant cet oiseau est discret, mais s’avère être un
souvenir mémorable.

En hiver, son activité est réduite au minimum. Il passe la quasi-totalité de la journée
perché dans un arbre et consomme uniquement des aiguilles de sapin. Une nourriture
très peu énergétique. Cette période est critique pour sa survie. Un oiseau subissant
un dérangement régulier va puiser dans ses maigres réserves et finir par en subir les
conséquences. Sa sensibilité à la prédation aura augmenté, ou bien il dépérira
simplement à cause du manque d’énergie. Une autre période critique prend place du
printemps au début de l’été avec la couvaison. Si la poule est surprise plusieurs fois,
elle va abandonner le nid et laisser ses poussins seuls, sans protection. La survie des
jeunes étant déjà très faible naturellement, ce phénomène accentue, d’autant plus,
ce risque de mortalité chez les jeunes oiseaux. 

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec le Grand tétras en période de
nidification sont principalement les pratiques sportives terrestres comme la
randonnée, le ski, le VTT.

RNR des tourbières du Bief du Nanchez

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre,
Octobre, Novembre, Décembre

Contact : Conservateur : Laurane Palanchonl.palanchon@parc-haut-jura.fr Parc
Naturel Régional du Haut-Jura29 le village39310 LAJOUX03 84 34 12 30

La Réserve naturelle régionale des Tourbières du Bief du Nanchez représente 49
hectares et toute une mosaïque paysagère (milieux prairiaux, forestiers et tourbeux).
Situé au fond de la Combe du Nanchez, le complexe tourbeux est traversé par les
cours d’eau du Nanchez et de Trémontagne. Inscrit au site Ramsar « Tourbières et lac
de la montagne jurassienne », il constitue un ensemble caractéristique des tourbières
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du Haut-Jura.

> L’accès, la circulation et le stationnement des véhicules et engins, motorisés ou
non motorisés, sont interdits sur le territoire de la Réserve Naturelle,
> Les chiens et animaux domestiques doivent être tenus en laisse à l’intérieur de la
Réserve Naturelle. La circulation et le stationnement des chiens et animaux
domestiques sont strictement interdits en dehors des sentiers balisés et voies
réservées à cet effet,
> Sur l’ensemble de la Réserve Naturelle, le bivouac, le campement sous tente, dans
un véhicule ou sous tout autre abri est interdit,
> Sur l'ensemble de la Réserve Naturelle, toute cueillette est interdite,
> La pratique des activités sportives ou de loisirs est interdite en dehors des
itinéraires autorisés à la circulation et au stationnement des personnes.
> Les manifestations sportives ou de loisirs sont interdites sur l’ensemble du territoire
de la Réserve Naturelle. Toutefois, des dérogations peuvent être accordées par le (la)
Président(e) du Conseil régional après avis du Comité Consultatif et du Conseil
Scientifique Régional du Patrimoine Naturel.

Site RAMSAR Tourbières et lacs de la Montagne jurassienne

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre,
Octobre, Novembre, Décembre

Contact : Parc naturel régional du Haut-Jura
29 Le Village
39310 Lajoux
03 84 34 12 30
www.parc-haut-jura.fr/

Le site s’étend entre les villes de Pontarlier et Saint-Claude, dans le massif du Jura.
Dénommé « Bassin du Drugeon » lorsqu’il fut inscrit en 2003, le site a été agrandi en
2021 pour passer de moins de 6000 hectares à plus de 12 000 ha. Il comprend
maintenant de vastes tourbières emblématiques telles que celles du bassin du
Drugeon, les vallées du haut Doubs et de l’Orbe et la vallée de Chapelle-des-Bois et
Bellefontaine. Ses 18 lacs et 2000 ha de tourbières représentent environ 40 % de
toute la zone tourbeuse du massif du Jura. Le substrat calcaire favorise la
juxtaposition de tourbières alcalines et acides, ce qui, dans ces dimensions, est
unique en France. Le site offre de nombreux habitats importants pour une diversité
d’espèces protégées au niveau national ou international, des plantes et champignons
aux libellules, papillons, poissons, oiseaux, amphibiens et reptiles. Les deux tiers de la
population nationale de bécassines des marais (Gallinago gallinago) y nichent et le
site est aussi une frayère importante pour le grand brochet (Esox lucius), le lavaret
(Coregonus lavaretus), la truite lacustre (Salmo trutta) et l’écrevisse à pattes blanches
(Austropotamobius pallipes). Les habitats tourbeux ont été, autrefois, profondément
modifiés par l’exploitation de la tourbe, le développement forestier et les activités
agricoles mais des mesures de restauration des tourbières ont été appliquées avec
succès. Cependant, le site est encore très sensible aux sécheresses et à la pollution
provenant des terres agricoles environnantes. 

Profil altimétrique
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Altitude min 847 m
Altitude max 1030 m

 

 Lieux de renseignement 

Office de Tourisme Haut-Jura
Grandvaux
7 place Simone Veil, 39150 Saint-
Laurent-en-Grandvaux
Tel : +33 (0)3 84 60 15 25
http://www.haut-jura-grandvaux.com/
fr/
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Sur votre chemin...

 

  Il était une fois, un papillon, une fleur et une fourmi
... (A) 

Dans cette combe, plusieurs centaines de pieds de Gentiane
croisette, plante vulnérable en Franche-Comté, ont été
recensés. Cette plante abrite un papillon protégé dont la
préservation est considérée comme prioritaire: l’Azuré de la
Croisette. L’écologie de ce papillon est remarquable. Sa chenille
se développe dans les inflorescences de la Gentiane croisette,
parfois de la grande Gentiane jaune. Après avoir consommé la
fleur, elle se laisse tomber au sol où elle est prise en charge par
une fourmi spécifique qui l’entraîne dans la fourmilière où elle
passera l’automne, l’hiver et le printemps logée et nourrie.
Pendant tout ce temps, la chenille émet une odeur qui dupe les
fourmis, la préserve de toute agressivité et amène les ouvrières
à la nourrir. Les papillons émergent à la fin du printemps et
doivent alors rapidement quitter la fourmilière.
Crédit photo : PNRHJ / Julien Barlet

 

 

  La Gélinotte des bois, un oiseau très discret (B) 

À peine plus grosse qu’une poule naine, la silhouette de la
Gélinotte des bois est assez massive, avec des pattes et une
queue assez courtes. Son plumage est délicatement nuancé, et
lui permet de se camoufler dans son environnement. Au
printemps, elle se nourrit des bourgeons de noisetiers ou autres
arbustes qui couvrent le sol des forêts. Très discrète, vous
pourrez peut être l’entendre s’envoler précipitamment à votre
arrivée. Attention, à partir du mois de juin, un individu qui ne se
sauve pas peut chercher à protéger ses petits. Écartez-vous
discrètement.
Crédit photo : GTJ / Jean-Lou Zimmermann
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  Forêts mixtes de sapins, d'épicéas et de hêtres (C) 

Dans le Jura, l’étage montagnard est compris entre 900 et
17OO mètres d’altitude. Les forêts sont dominées par les
sapins, les épicéas et les hêtres. Le hêtre, encore appelé fayard,
est très bien adapté au climat montagnard. Ses fruits, les faînes,
sont consommés par le gibier. Le bois dur du hêtre était
beaucoup utilisé par les boisseliers, tourneurs sur bois... C’est
toujours aujourd'hui un excellent bois de chauffage. Ces forêts
mélangées sont généralement gérées en « futaies jardinées »
dans le Haut-Jura. À l’opposé des plantations, ce mode de
gestion permet la présence d’arbres d’espèces et d’âges
différents et assurent ainsi la plus grande biodiversité.
Crédit photo : (PNRHJ - F. Jeanparis)

 

 

  Tourbière des Douillons (D) 

La tourbière des Douillons, d'une surface de 21 hectares, est
apparue il y a environ 7 000 ou 8 000 ans, sur les rives d'un
petit lacs, comme en témoignent les coquilles de mollusques
aquatiques trouvés dans les sondages, sous la tourbe. Son
développement a fini par le combler intégralement. Les forts
suintements en provenance du versant ont également favorisé
l'accumulation de tourbe sur la pente, lui conférant une
topographie originale. A partir des années 1850 et jusque dans
les années 1970, la tourbe a été exploitée, d'abord pour le
chauffage domestique, puis pour fournir de la tourbe horticole.
Dans les années 1960, comme dans de nombreux autres
milieux humides du massif, un vaste réseau de drainage a été
creusé, interceptant les suintements et évacuant également les
eaux de surface. Ces travaux avaient pour but d'étendre les
zones agricoles. Cet assèchement de surface a accéléré la
fermeture du milieu en permettant aux saules et aux épicéas de
se développer. Toutefois, certaines zones préservées accueillent
encore des milieux de bas-marais d'une grande richesse
faunistique et floristique. D’importants travaux de réhabilitation
ont été menés par le Parc du Haut-Jura en 2016 pour redonner
à la tourbière un fonctionnement plus naturel. Depuis, les
résultats sont déjà probants, notamment pour les libellules avec
le développement d'une espèce rare et menacée au niveau
européen, la Leucorrhine à gros thorax (Leucorrhinia pectoralis).
Crédit photo : C Bruneel
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  La tourbière de Nanchez (E) 

Une tourbière se caractérise par un sol constamment gorgé
d’eau, où se forme et s’accumule de la tourbe, une sorte de
litière constituée de la végétation morte, mal décomposée du
fait de l’absence d’oxygène. Les conditions de vie dans ces
milieux sont exigeantes… ce qui oblige les espèces qui y vivent
à s’adapter à l’omniprésence de l’eau, à un climat plutôt froid et
à la composition chimique du sol.
Crédit photo : Julien Vandelle

 

 

  La Droséra (F) 

Cette petite plante carnivore piège les insectes grâce à des cils
recouverts d’une glue contenant une substance digestive. Cette
adaptation lui permet de se procurer des apports
complémentaires dans ce milieu où les racines peinent à
trouver suffisamment de nourriture.
Crédit photo : PNRHJ / Pierre Durlet

 

 

  L'Airelle des marais (G) 

Cette fausse myrtille apprécie les milieux légèrement acides,
c’est pourquoi on la trouve dans les tourbières bombées ou en
cours d’assèchement. Ses baies comestibles, à maturité en
milieu d’été, sont moins sucrées que celles de la myrtille.
Crédit photo : PNRHJ / Carole Zakin

 

 

  La Callune (H) 

Ses racines produisent des sécrétions toxiques qui limitent
l’implantation d’autres espèces. Elle est souvent appelée fausse
bruyère.
Crédit photo : Julien Guyonneau

 

 

  Le Cuivré de la bistorte (I) 

C’est un papillon typique des zones boréales, que l’on peut
trouver ici! Les adultes volent essentiellement en mai et début
juin. Les femelles pondent en se glissant à reculons sous les
feuilles de la Renouée de la bistorte. La chenille effectue tout
son développement sur la face inférieure de cette feuille.
Crédit photo : Pierre-Marie Aubertel
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  La Linaigrette (J) 

Leur houppe soyeuse ne correspond pas au stade de la fleur,
mais à celui du fruit : les aigrettes qui la constituent servent au
transport des graines par le vent.
Crédit photo : PNRHJ / Carole Zakin

 

 

  Le Pin à crochet (K) 

Dans le Jura, on le trouve presque exclusivement en tourbière :
sa silhouette touffue, ses aiguilles courtes et groupées par deux,
le crochet situé sur les écailles de ses cônes sont les caractères
permettant de l’identifier.
Crédit photo : PNRHJ / Marie Voccia

 

 

  Belvédère Sur le Fort (L) 

Déjà porté sur la carte de 1835 sous le vocable « La Roche du
Fort», le belvédère, défriché il y a quelques années, s’ouvre sur
la Combe d’Anchey (Prénovel-Les Piards), le Bief de Nanchez et
la tourbière. Au sud-est, se dévoile la Haute-Chaîne du Jura de la
Dôle au Reculet.

Au pied du Belvédère, plusieurs entonnoirs, dont l’un est très
visible à proximité de la route, forment des trop-pleins lors des
crues. Lorsque les scieries situées à l’aval fonctionnaient, les
usiniers tentaient de les boucher afin de conserver assez d’eau
pour leurs roues hydrauliques. Quel que soit son débit, le bief se
perd dans le karst derrière le hameau de Chaux-des-Prés. Ses
eaux rejaillissent 27 km plus loin, dans la vallée de la Bienne.
Crédit photo : B.LEROY

 

 

  Les prairies sèches (M) 

Un sol peu épais, une exposition favorable au soleil, une faible
capacité à retenir l’eau et la quasi-absence d’amendements.
Les prairies sèches regorgent cependant de biodiversité:
germandrée des montagnes, thym serpolet, sermontain et
orchis militaire sont autant d’espèces floristiques que l’ont peut
rencontrer en prenant le temps d’observer ce petit monde. Mais
on n’observe qu’avec les yeux; plus d’un quart des espèces
protégées en France sont issues de ce milieu. Les pelouses
sèches sont en effet en régression à cause de
l’embroussaillement, dû à l’abandon de ces terres plus difficiles
à exploiter.
Crédit photo : PNRHJ - F. Jeanparis
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  Les pelouses sèches (N) 

Le chemin qui monte au pic traverse un temps des végétations
clairsemées appelées pelouses sèches. C’est le lieu d’expression
d’une diversité végétale propre aux dalles et pierriers calcaires.
Outre diverses orchidées, la succession des floraisons de petites
plantes est remarquable tout comme la diversité des arbustes
tel l’Amélanchier, l’Epine-vinette ou l’Alisier de Mougeot. Le Pic
est le point privilégié d’observation du Grand corbeau ou encore
du Faucon pèlerin. Ces deux espèces nichent sur les falaises
proches.
Crédit photo : PNRHJ / Pierre Levisse

 

 

  Belvédère du pic de l'Aigle (O) 

«Un escalier confortable avec main courante et quelques
marches taillées dans la roche vous permet de culminer à
990m. S’ouvre un large panorama, bien décrit par la table
d’orientation. Le Haut-Jura vous apparaît dans son épaisseur,
avec les lignes de crêtes successives de sa forêt, jusqu’aux
rondeurs dénudées des monts Jura. Au-delà, le Mont Blanc
s’invite par le col de la Givrine. Côté combe d’Ain, les reliefs
lointains du Mâconnais moutonnent dans un flou bleuté.» Marc
Forestier (Édition Dakota; Que Faire dans le Parc naturel régional
du Haut-Jura)
Crédit photo : OT Haut-Jura Grandvaux

 

 

  Le Chamois, un alpiniste hors pair (P) 

Alors que le Chamois est capable d’avaler 1000 mètres de
dénivelé en ¼ d’heure, la majorité des marcheurs s’élèvent
péniblement de 1000 mètres en 3 heures! Même un sportif
averti aurait besoin d’ une heure pour gravir un tel dénivelé !
C’est grâce à un cœur disproportionné qui assure un débit de
sang conséquent, deux fois plus important que chez l’Homme,
et, grâce à ses sabots qui se composent de deux onglons, qui
peuvent s’écarter pour mieux adhérer aux rochers que le
Chamois est un si bon grimpeur. Une cloison entre ses doigts,
recouverte de poils, lui évite également de trop s’enfoncer dans
la neige, un peu comme nos raquettes. La rencontre avec
l’espèce, comme pour beaucoup d’autres, tient du hasard ou de
la grande patience! Cependant une fois aperçu, ne bougez plus,
il se laissera observer un bon moment.
Crédit photo : PNRHJ / Léo Poudré
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  Belvédère des Trois Lacs (Q) 

Les couleurs de «lagon» de ces lacs viennent de la formation
d’une «beine de craie» sur leur pourtour. Les eaux peu
profondes des rives se réchauffent plus rapidement.
Phénomène chimique, l’eau «chaude» est moins capable de
dissoudre le CO2. Le phytoplancton, plus abondant,
«consomme» le CO2 dissout par la photosynthèse. L’acidité de
l’eau diminue très légèrement. Ces deux facteurs cumulés, font
que la calcite «précipite» pour former ces «bouesblanches»,
chargés de craie.
Crédit photo : OT Haut-Jura Grandvaux

 

 

  Belvédère des Quatre Lacs (R) 

Le belvédère des 4 lacs offre une vue globale sur la vallée des
lacs, relique de la dernière glaciation: Narlay, Ilay, le Petit et le
Grand Maclu. Connaissez-vous la légende du lac de Narlay? Il
recouvre, dit-on, l’emplacement d’un village englouti par les
eaux. Un soir de noël, en vain, une fée implora l'asile pour la
nuit auprès de tous les habitants, mais seul le plus pauvre
d'entre eux lui offrit un refuge. De colère, le lendemain, la fée
noya le village entier, à l'exception de la demeure de son hôte
située à l'extrémité du lac. Le nouveau village de Narlay se
reconstitua autour de la maison épargnée, mais tous les ans à
Noël, le coq du village englouti chante les douze coups de
minuit.
Crédit photo : OT Haut-Jura Grandvaux / Diana 
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  Belvédère des 4 Lacs (S) 

Posez pied à terre au parking du belvédère et rejoignez le point
de vue en 5 minutes à pied. Arrivé au sommet, vous embrassez
d’un regard l’immensité bleue et verte qui s’ouvre devant vous.
Admirez les 4 lacs, issus de la dernière glaciation, couchés dans
leur lit de prairies et forêts… Enchanteur! D’ailleurs, connaissez-
vous la légende du lac de Narlay ? Il recouvre, dit-on,
l’emplacement d’un village englouti par les eaux. «Un soir de
Noël, en vain, une fée implora l'asile pour la nuit auprès de tous
les habitants, mais seul le plus pauvre d'entre eux lui offrit un
refuge. De colère, le lendemain, la fée noya le village entier, à
l'exception de la demeure de son hôte située à l'extrémité du
lac. Le nouveau village de Narlay se reconstitua autour de la
maison épargnée, mais, tous les ans à Noël, le coq du village
englouti chante les douze coups de minuit». Le point rando Une
prochaine fois, poursuivez le chemin qui mène au belvédère
jusqu’au pic de l’aigle: vous rejoindrez un splendide point de vue
à 360° (compter 1h30 aller-retour).
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